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A EE ET TECHNOLOGIE

XXe siecle: l'armee de milice en Suisse

et la technologie (2)

Durant l'entre-deux-guerres mais surtout dans les annees 1930, la Revue militaire suisse insiste ä

plusieurs sur les lacunes en armements modernes dont souffrent les forces suisses (artillerie, avions, armes

d'infanterie1) mais eile ne deplore jamais le fait qu'elles ne disposent pas de chars de combat. Ce qui

manque en Suisse, deplore le capitaine Monod en 1920, ce sont des mitrailleuses legeres et des fusils-

mitrailleurs dont il faut doter chaque unite d'infanterie. Bien que les armes d'infanterie n'evoluent pas

beaucoup entre 1914 et 1939, certains auteurs soulignent les difficultes d'instruction que ces armes
«modernes» posent dans une armee de milice. Cette crainte disparait apres 1945.

n Col Herve de Weck

2. La mefiance face
aux possibilites des
miliciens face d la
technologie dispa-
ratt apres 1945

Pendant la guerre froide, cette
mefiance ne semble plus d'ac-
tualite. Selon le Rapport du
Conseil federal sur le plan
directeur de la defense militaire
des annees 80 du 29 septembre
1975, la complexite toujours
plus poussee de la technique de
combat et des armements exige
forcement un haut niveau de

l'instruction, donc une exten-
sion, alors qu'on peut pas
augmenter la duree totale des
Services, inchangee depuis 1939.
On y parviendra par l'augmentation

du nombre des instruc-
teurs, la modernisation des
infrastructures d'instruction et
l'utilisation de simulateurs.

Au debut de l'annee 1978, le
conseiller national vaudois Clau¬

de Bonard parle de Notre armee
de milice ä l'occasion du cours
d'information de la zone territoriale

1. II releve un probleme
d'instruction propre ä notre
Systeme: la longueur du delai
necessaire pour que la troupe assi-
mile bien une nouvelle methode
de combat ou maitrise suffisam-
ment le maniement et l'engagement

d'une arme ou d'un engin
nouveau.

«II a fallu plusieurs annds ä

nos divisions mecanisees, creees
en 1961, pour savoir manier les
chars et dominer les mdhodes
de combat que ces engins sup-
posent. Cela s'explique d'ailleurs

aisement par la bildete
des periodes d'instruction.
Suivant les armes ou engins dont il
s'agit, plusieurs cours sont
necessaires pour apprendre ä les

utiliser de manide satisfaisante.

Malgre ces incontestables
difficultes, celui qui visite regulierement

des troupes et peut assister

ä l'introduction d'armes
nouvelles, ne saurait manquer d'dre
frappe par la faculte d'adapta-

tion du soldat suisse moyen.
Cette faculte est certainement
un privilege de l'armee de milice.

Tout au long de sa vie
professionnelle, le citoyen-soldat
est oblige de s'adapter ä des

machines ou ä des mdhodes
nouvelles. II suffit de penser aux
bouleversements que, durant ce

dernier quart de sidle, l'auto-
mation et l'informatique ont ap-
portes dans l'donomie, jus-
qu 'au niveau de la place de
travail. Le terrain est ainsi prepare
pour les adaptations ndessaires
sur le plan militaire. Gräce ä sa
vie professionnelle, le soldat
garde l 'esprit assez. souple pour
assimiler les innovations qu'il
rencontre iiwvitablement durant
une carriere militaire qui s'e-
tend sur trente ans. Une utilisation

judicieuse des compdences
professionndles permet d'ailleurs

aussi de jäciliter
l'introduction d'armes ou d'engins
nouveaux. C'est lä encore un

privilege de l'arnwe de milice.
Le militaire de 20 ans n 'a qu 'un

bagage professionnel reduit au
strict minimum. A 25 ou 30 ans,
il aura acquis de l'experience

' «Les chars de combat», RMS octobre 1920.
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Un Char 68 en position d'aguet.

dans son mdier et s 'y sera per-
fectionne. II suffira aux chefs de
savoir l'utiliser pour reduire le

temps necessaire ä l'introduction

d'une Innovation.»

Claude Bonard cite egalement

le nombre eleve de soldats
ä instruire, une necessite, car
c'est Telement qui fait notre
force. II n'en reste pas moins

qu'il est hors de question que
Tensemble de l'armee, qui in-
corpore le dix pour cent de la
population, dispose de materiels
sophistiques. Elle doit exploiter
au mieux le nombre reduit de

systemes d'arme de haute
valeur dont eile peut disposer. II
faudra peut-etre, dans une faible
mesure, «deroger au principe de

la milice lorsque leur emploi
efficace n 'est plus garanti par les

periodes normales de service.»
II importe en particulier d'assurer

une maintenance sans defaut
et une disponibilite permanente
de systemes majeurs: le Systeme
de surveillance de l'espace
aerien Florida, les avions de combat

Mirage III et Tiger, les
missiles Bloodhound, les engins
Skygard dans la DCA moyenne,
la conduite de la guerre electro¬

nique. Claude Bonard ne dit pas

que les pilotes de ces avions ou
les servants de ces systemes
doivent etre des professionnels
mais que ceux qui les entretien-
nent doivent Tetre2...

La Situation est claire: une
armee de milice exige en principe
un armement et un equipement
aussi simples que possible ä

manier et ä entretenir, car les ci-
toyens-soldats ne sont pas des

professionnels, leurs periodes
de service sont courtes et ils
doivent, dans la mesure du
possible, assurer eux-memes les

travaux d'entretien.

En 1981, le divisionnaire Müller,

sous-chef d'etat-major
«Logistique», precise que les «per-
fectionnements techniques nous
fönt probleme en ce qui concerne
nos propres materiels. Car la so-
phistlcation de plus en plus
poussee des systemes va de pair
avec leur facilite d'emploi. En
revanche, leur maintenance exige

que l'on selectionne des gens
de plus en plus aptes. A la limite
se pose la question du plafond
d'instruction des artisans de

troupe. On ne saurait oublier
que des armes, que Ton ne peut

ajuster ou remettre en Stat que
dans des ateliers de la base gräce

ä la proportion interessante
de personnel professionnel que
Ton y trouve, ne conviennent

guere ä une armee de milice.
Pour en garantir l'emploi sür, il
faudrait investir des sommes dis-

proportionnees afin d'en ac-
croitre la fiabilite, d'amasser des

Stocks importants en groupes et

objets de rechange, de former les

techniciens indispensables, d'ac-
querir Toutillage et les appareils
de diagnostic.

Les responsables de la logistique

seront donc amenes. ä in-
sister davantage afin que, lors
de l'evaluation et du choix de

nouveaux materiels, on retienne
les moddes les plus rentables,

compte aussi tenu des charges
logistiques. On sait ä ce propos
que Texplosion des coüts d'a-
chat des armements conduit ä

ne Commander que de petites
series, ce qui ne reduit niille-
ment Fampleur des frais
logistiques. On constate, de toute
facon, que les frais d'emploi et

d'entretien de systemes d'armes
sophistiquees finissent par di-
passer de beaucoup leur prix
d'acquisition'.»

1 RMS juillet-aoüt 1978.
' «La logistique marche avec le progres», RMS novembre 1981, /;. 543.
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En 1995, le lieutenant
Alexandre Mossu, forcement un
homme tres jeune, lance un

pave dans la mare en pretendant
que l'armee de milice coüte en
fait tres eher si Ton prend en

compte les «coüts Caches» et

qu'il serait judicieux de creer
une force de professionnels et

une «armee territoriale» chargee

de missions de defense plus
ou moins statique. II met en
evidence les avantages d'une force
reduite, tres competente et
efficace formee par des soldats de

metier, mais il ne dit nulle part
que les citoyens-soldats sont in-
capables de digerer ä l'armee
des technologies sophistiquees4.
Le divisionnaire Eugene Dene-

reaz, qui a ete un coneepteur de

l'Armee 61 et qui est un «Veteran»

en 1996, au moment oü il
soutient que le general Wille
comme le general Guisan, con-
trairement au general Herzog,
sont des convaineus de l'armee
de milice dans laquelle «la
discipline et l'armement peuvent
dre du niveau de celui des
armees de mdier» mais pas
l'instruction, une Situation qui se ve-
rifie encore pleinement dans la
seconde moitie du XX1' siecle5.
Dans sa reflexion, il ne prend
pas en compte le probleme pe-
dagogico-social qui force les

responsables militaires ä orga-
niser des ecoles de recrues pour
illettreV.

3. Dans l'Armee 95

Dans les annees 2000, le projet

inedit de Doctrine militaire
pour l'armee suisse, elabore par

le col EMG lacques Baud alors

qu'il travaillait ä l'instruction
operative, ne revele pas la
moindre crainte concernant la
capacite d'absorption de la
technologie moderne par le

citoyen-soldat : «Capacite ä integrer

l'homme au centre d'une
Strategie de reponse ä la violence,

tant par ses qualites
techniques (qualite de l'instruction
et professionnalisme) que par le
role strategique de Tindividu
dans les conflits modernes (soutien

ä la paix) ou dans la
prevention des conflits (Operations
particulieres).

La nature des conflits mais
egalement l'atomisation des

moyens ä l'information donnent
de plus en plus souvent un röle
strategique ä Tindividu. Les

systemes de communication et
de conduite en reseau tendent ä

faire de chaque individu un
partenaire essentiel pour atteindre

des objectifs strategiques. Le
poids - voire le succes - d'une
action strategique peut ainsi re-

poser sur un seul individu. Ce

phdiomdie est particulierement
vrai dans les Operations de soutien

ä la paix, oü des militaires
de niveau tactique ont des

responsabilites territoriales den-
clues, et des situations souvent
complexes ä maitriser.

L'individu devient donc l'dement

central des engagements
militaires modernes. Non seulement,

ses responsabilites se

sont aecrues dans le contexte
des Operations de maintien de
la paix et humanitaires mais, de

plus, il a une fonction d'Interface
entre les forces militaires et

Tenvironnement civil.

Le combattant acquiert
egalement des fonctions nouvelles
sur le champ de bataille. Sa

capacite de travailler de maniere

*-.

SP** f
•«*'#Wsm m
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Un Centurion et son equipage.

' « De l'opportunite de notre Systeme de milice », RMS, fevrier et mars 1995.
' «Ave Caesar, morituri te salutant», RMS septembre 1996.
* Patrick Minder: «Ecole des recrues pour illettres», RMS, juin 1996.
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autonome, jointe ä son integration

dans des reseaux de
conduite lies ä la transparence de

l'espace operationnel, le place
ä la fois comme generateur
d'informations pour le commandement

(upper end) et comme
recepteur terminal (lower end)
du cycle de la conduite.

L'importance de Thomme
concerne egalement la presence
humaine et son environnement
sur le champ de bataille. La so-
phistication des moyens de

renseignements, la precision des

armes et la palette variee des

moyens ä disposition permettent
de moduler les effets physiques
du combat et de reduire les

dommages et pertes.»

II faut, precise lacques Baud,

que l'armee soit integree dans la
societe et cela touche ä Tharmo-
nisation de l'instruction civile
avec les besoins de l'armee et
vice-versa7. On peut se demander

si on ne voit pas lä le principal

obstacle ä une bonne educa-
tion et ä une bonne instruction
du citoyens-soldat. Est-il prepare
ä supporter la vie militaire, bien

qu'il ait maintenant l'instruction
et Thabitude acquise au civil, qui
lui permettent de maitriser des

materiels tres sophistiques.

«Les armements peuvent dre
perfectionnes pratiquement ä

Tinfini, paralTelement au
developpement des sciences, de la
technique et de Telectronique.
Non seulement les explosifs,
mais egalement les appareils de

visee, les vecteurs ou les

moyens de ddection - la liste

Un Venom.

n 'est pas exhaustive - evoluent
perpduellement en profitant des

nouveauxperfectionnements. [...]
II semblerait cependant que
l'agent central d'une armee, le
soldat, soit exclu de cette evolution.

Meme, ä cause de Texcel-
lence de notre conjoncture eco-
nomique, sa maturite intellectuelle,

caracterielle et physique
se ferait plus tard et, malgre un
ordre social plus affine, on
constate que la formation sco-
laire, qui devrait amener ä une
egalite d'un niveau toujours
plus eleve, produit un clivage.
Le fosse separant ceux qui sa-
vent de ceux qui ne savent pas
croit de jour enjour.

II ne sert ä rien de possdler
les armements les plus perjör-
mants si leurs servants ne sont
pas en mesure de les utiliser de
la maniere la plus efficace.
Dans un engagement futur, con-

naissant la capacite des moyens
de feu, de mobilite, de ddection,

de pression psychique, il
faut s 'attendre ä ce que les
soldats se trouvent places dans des

conditions extremes: perte de

sommeil et manque prolonge de

ravitaillement, necessite d'ana-
lyser, de decider et d'agir
rapidement, support de charges
physiques, physiologiques et

psychologiques auxquelles ils ne

sont pas habitues». Des exigences

intellectuelles, physiques et

physiologiques accrues condui-
ront, tot ou tard, ä une limita-
tion des effectifs et ä une
specialisation toujours plus poussee

des personnels8. Dans une

note, le redacteur en chef, le
colonel EMG Paul Ducotterd,
rappelle que «plus les armes et

les systdnes d'arme sont
sophistiques, plus leur emploi est

simple mais leur maintenance
compliquee»...

1 «2.2.1. L'importance de Thomme», Armee XXI, la doctrine militaire (dat 15.6.2001), p. 15-16.

" Siegenthaler, Henri col: «Faut-il augmenter les capacites des militaires ?», RMS, mai 1990, p. 275.
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Des auteurs comme Bernard
Wicht, dans des publications
datant de la fin du XX" siecle
parlent d'une infanterie suisse

qui doit rester «rustique» et ne

pas se lancer dans la «Revolution

des affaires militaires» et

Thyper sophistication. Pourtant,
eile dispose du Fusil d'assaut
90, du Panzerfaust, du lance-
grenades, du lance-mines de
12 cm qui n'ont plus rien de

commun avec le Fusil 11 et le
fusil-mitrailleur des annees
1920! Cette infanterie rustique
et non mecanisee devrait assu-
mer la defense territoriale du

pays, tandis qu'une force res-
treinte de manceuvre et de combat

menerait des Operations de
combat mobiles et interarmes.

Aujord'hui, les partisans d'une
professionnalisation ne craignent
pas les insuffisances techniques
des citoyens-soldats. S'ils sont
jeunes, ils se disent adeptes
d'une Solution qui leur eviterait
de servir sous les drapeaux,
s'ils sont de gauche, c'est surtout

pour reduire l'armee ä

quelques milliers de volontaires.

H.W.

~'%

Mise en place d'un Rapier.
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